
                                                          Retour de mission

                 Les apôtres reviennent de la mission pour laquelle Jésus les avait
envoyés deux par deux. Ils veulent lui raconter tout ce qu'ils ont vu, ce
qu'ils ont entendu, tout ce qu'ils ont fait et enseigné et c'est vrai qu'ils en
ont chassé des démons, fait des miracles et des guérisons.

                 Cela me rappelle le retour de mes enfants à la fin des camps d'été,
pas les miracles, ni les guérisons mais ce besoin de raconter les copains,
les  activités,  les  lieux  visités,  les  personnes  rencontrées.  Intarissables
étaient-ils! Oui, mais bientôt, la fatigue accumulée durant tout le séjour
forçait les yeux à se fermer, le besoin de repos était le plus fort!

                     Jésus est bien conscient du besoin de repos des disciples, il leur
dit  justement:" Venez avec moi,  dans un endroit  isolé,  loin du monde,
pour vous reposer un peu." Pourtant la foule est là, bien présente, bien
prenante puisque les disciples n'ont même pas le temps de manger. Sans
doute,  seront-ils  heureux  eux  aussi  de  partager  les  pains  de  la
multiplication!  Mais  cette  foule  que  veut-elle?  Que  cherche-t-elle?  La
foule  est  compacte,  oui,  mais  composée  d'individus,  d'hommes,  de
femmes,  d'enfants  en  attente  d'un  enseignement,  d'une  guérison,
d'angoisses  à  chasser,  d'un  sens  à  leur  vie,  d'un  cœur  à  transformer,
d'une vie à changer! Qui ne chercherait pas à entrer en contact avec un
homme qui guérit, qui console, qui pardonne et relève?

                 Oui, la foule est là et on peut aussi imaginer que toutes ces
personnes ont  déjà  essayé  de trouver  des  solutions  à  leurs  difficultés
mais en vain. Cela me fait penser à la femme aux pertes de sang dans
l'Evangile de Luc au chapitre 8. Elle avait dépensé tout son bien pour être
guérie, les médecins se sont enrichis mais elle, elle est restée la femme
impure. En vain, a-t-elle lutté durant douze ans, alors, elle n'a plus rien à



perdre, "juste toucher son vêtement", voilà ce qui l'anime "enfouie" au
milieu de la foule.

               Oui, la foule est là... Mais il faut se reposer. Est-ce que la mission
peut attendre? Où est l'urgence à ce moment précis? Comment faire pour
se  reposer  alors  que  tant  d'hommes  et  de  femmes  sont  perdus  dans
l'existence? La vie chrétienne est une vie sous tension, il faut trouver un
équilibre  entre  action  et  repos.  Comment  des  serviteurs  zélés  mais
épuisés  pourraient  apporter  un  témoignage  de  vie  qui  fasse  envie?
Encore faut-il  ouvrir  les  yeux et  les  oreilles  pour voir  et  entendre,  là,
aujourd'hui, où nous sommes les appels à l'aide de ces hommes et ces
femmes,  de  cette  foule!  Sommes-nous  attentifs  à  leurs  malheurs?  Les
voyons-nous errer, eux qui n'ont pas de vrai guide, eux dont les guides
sont des rois,  des hommes politiques,  des leaders de tout style qui ne
réalisent  pas  leur  tache,  qui  ne  secourent  pas  les  plus  faibles  ou  au
contraire  qui  favorisent  les  plus  forts  le  plus souvent.  Est-ce  que l'on
prend  le  temps  d'être  missionnaires,  d'annoncer  Jésus  comme le  Vrai
Berger  tel  que Jérémie  nous  le  décrit  dans  les  lectures  de  ce  jour  au
chapitre 23:"

"Le Seigneur déclare:

Le jour vient où je ferai naître un vrai fils à David

Il gouvernera comme un bon roi

Il agira avec intelligence

Il fera respecter le droit et la justice dans le pays

...

Voici le nom qu'on lui donnera

Le Seigneur est notre Salut!"

Formidable  promesse!  Promesse  tenue!  Alors  devant  ces  foules



d'aujourd'hui qui ne trouvent pas la vie parce qu'elles n'entendent que
des bavardages creux, des slogans menteurs et aucun message joyeux,
cette Bonne Nouvelle qui donne la vie. Que leur disons-nous? Que leur
montrons-nous de notre vie d'enfants de Dieu, de sauvés?

               Revenons au repos... En ce temps de vacances, le mot convient bien.
N'entend-on pas,  souvent,  l'expression:  un repos bien mérité!  Mais  de
quel repos parlons-nous? Être sur une chaise longue? Être allongé sur le
sable de notre beau littoral? Être dans le jardin? Seul? Avec des amis? De
la  famille?  Ecouter  les  oiseaux??  Le  bruissement  léger  des  feuillages?
Certes le corps en a besoin mais est-ce suffisant? En vous posant cette
question, vous imaginez déjà que la réponse est : non.

               Quel est ce repos que Jésus nous propose? Jésus qui est le Tout
Autre,  nous propose bien plus qu'un repos estival.  Il  nous propose de
monter dans la barque avec lui. Et nous savons comment il sait la mener
sa barque, nous savons que même si le vent se lève, si l'eau s'agite, il est
celui qui sait apaiser la tempête. Oui, nous sommes embarqués et là il ne
s'agit pas de la galère dont nous parle Scapin dans ses Fourberies, non
pas  de  fourberie  avec  Notre  Seigneur,  il  est  le  Véritable.  Oui,  nous
sommes  embarqués  pour  le  meilleur,  pour  être  auprès  de  Lui,  pour
goûter son amour, pour connaître la paix, celle que lui seul donne.

                  Quand il fait embarquer ses disciples, il ne s'agit pas de traverser
l'océan, non, partir juste pour un peu de cabotage sur le lac de Galilée.
Juste aller un peu plus loin, pour être seuls avec lui. Ce un peu plus loin,
ce cœur à cœur avec lui, est-ce qu'ils font partie de notre repos, nous qui
sommes  là  aujourd'hui?  Ouvrons-nous  notre  Bible,  jour  après  jour?
Ouvrons-nous notre cœur dans la prière jour après jour? Est-ce que nous
lui confions véritablement notre route jour après jour? Oui, il y a le repos
dominical, le temps du culte, on se met en retrait de la foule, on partage la
Parole,  on prie  ensemble,  on est  heureux de se  retrouver,  d'échanger.
Mais de quoi parlons-nous? Parlons-nous de ce que nous avons vécu dans



la semaine en communion avec Notre Seigneur? Avons-nous apporté un
message de Bonne Nouvelle à des personnes en attente? Ces personnes
en attente de la Parole, où sont-elles? Partout autour de nous, là où nous
vivons, là où nous travaillons, là où nous nous promenons, les voisins, les
amis.. Avons-nous lors du culte des bénédictions à partager?

                         Cette semaine une amie m'a envoyé un dessin humoristique,
tellement vrai. je vous le décrit: On voit deux guichets ouverts, au-dessus
de l'un, on lit "plaintes"  et au dessus de l'autre, on lit  "gratitude",  eh
bien je vous laisse deviner à quel guichet une file d'attente s'est formée!!!!

                          Voilà, la rive est proche, Jésus descend de la barque suivi des
disciples. La foule qui les a suivis des yeux est déjà là... Elle est venue en
courant!  Comment  ne  pas  être  ému,  plein  de  pitié!  Jésus  est  ému
jusqu'aux entrailles. Est-ce que la faiblesse, le manque d'orientation des
hommes et des femmes nous touchent nous aussi jusqu'aux entrailles? En
sortant du culte, pardonnés, reposés, vaillants, sommes-nous prêts à aller
de nouveau vers les autres, apporter une aide et témoigner de la Bonne
Nouvelle.  Jésus  enseigne  beaucoup  de  choses  nous  dit  ce  passage  de
Marc. Nous devons imiter Jésus; il nous a donné son Esprit qui n'est pas
une Esprit de timidité, un Esprit qui viendra mettre dans notre bouche
les bons mots au bon moment et au bon endroit.

                          Alors, reposés, allons nous aussi annoncer la Bonne Nouvelle,
celle qui permettra à tous ceux qui errent et qui souffrent de monter dans
la barque avec Jésus et de trouver du repos avec Lui.

                                                                   Amen

                                                                        HM


